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LES ÉVÉHEMEMTS 
«r»«.ii«wftHir»"> 

ï,a Conférence au travail. Un 
programme chargé. ïl faut ob-
tenir des réparations. ïl faut 
surtout assurer l'exécution de 
la sentence pour l'avenir. Or, 
les Boches ne cachent pas leur 
espoir d'une prochaine revan-
che. De» faits. S.e problème est 
urgent. Il doit être résolu. — 
Situation difficile en Espagne, 
en Suisse et en Grèce. 
Les représentants des pays Alliés 

sont à la besogne. On a pu lire, dans 
les journaux, le programme formi-
dable que la Conférence se propose 
d'abattre. Si elle y parvient dans la 
semaine, elle aura du mérite et elle 
aura droit à la gratitude de tous. -

Ce qui importe avant tout, c'est 
de garantir l'avenir. Il ne suffit pas 
de décider ; il ne suffit pas de 
dire : l'Allemagne indemnisera ses 
victimes, non pas, hélas ! en réparant 
la totalité des dommages causés, — 
c'est impossible, — ■ mais en versant 
le ma imum de ce qui peut lui être 
demandé. Il faut. encore et, surtout 
prendre des dispositions pour crue 
la sentence des vainqueurs soit res-
pectée dans l'avenir. 

Cette préoccupation n'est pas inu-
tile. Nous avons déjà publié, il y a 
quelques jours, les propos d'un bo-
che de marque qui espère voir la si-
tuation générale se retourner au pro-
fit des Germains" en moins de dix ans. 

La menace n'est pas vaine. Le ré-
dacteur du Temps&qui continue sa 
« tournée » en Allemagne envoie de 
nouvelles lettres qui prouvent com-
bien les vaincus ont l'espoir de se-
couer le joug des Alliés dans un dé-
lai rapide. C'est l'espoir de la 
Prusse... républicaine (!) qui vient de 
manifester ses sentiments à propos 
du ci quantenaire de la fondation 
de l'empire de 1871. 

' Toute l'Allemagne a pris part à 
cette célébration. Les manifestations 
ont prouvé qu'il y a unanimité par-
faite sur le programme suivant, sans 
distinction de parti : « maintien et 
renforcement du Reich, revision in-
tégrale du traité de Versailles, re-
prise de tous les territoires perdus, 
rattachement de l'Autriche à l'Alle-
magne. Tous les Allemands sont per-
suadés que le plébiscite en Haute-
Silésie tournera en leur faveur, cpe 
la réunion de l'Autriche aura lieu 
bientôt ; enfin, les nombreux monar-
chistes sont convaincus qu'une res-
tauration des dynasties allemandes 
aurait lieu aussi facilement que le 
retour du roi Constantin à Athènes. 
Il faut connaître cet état d'esprit et 
s'en pénétrer pour diriger, conformé-
ment à nos intérêts, notre politique 
à l'égard de l'Allemagne. »' 

Notre confrère multiplie, les faits 
précis, indiscutables, qui établissent 
la farouche volonté des vaincus de se 
soustraire aux conséquences de leur 
criminelle agression. « Germania 
irredenta sont les paroles magiques 
qui enflamment tous les cœurs alle-
mands, lit-on dans une brochure de 
propagande. Il faut agir silencieuse-
ment. Des hommes résolus triés sur 
le volet, dévoués jusqu'à la mort à la 
Germania irredenta, doivent se pré-
parer, sans trêve, ni repos, pour le 
jour où du sommet des Vosges, du 
Brenner, des monts des Géants, des 
bords du Rhin, du Danube et de la 
yistule eet appel retentira : 

« Ecoutez ! — Frères, quel est cet 
« appel qui roule comme le tonnerre 
« dans la nuit ? 

« Lève-toi, Germania, 
« Le jour de la vengeance est-il 

« arrivé ? » 
Voilà qui ne 1 ormet aucun doute 

sur la sincérité des promesses ac-
tuelles du Reich !... 

Un journal ami, la Nation belge, 
publie de son côté une lettre de son 
correspondant, actuellement en Alle-
magne, qui confirme cet inquiétant 
courant d'opinion. 

h cite le cas d'un industriel boche 
se réjouissant grandement de la re-
prise d'activité des usines alleman-
ds. Cette activité industrielle garan-
*t que « la restauration économique 

ne tardera pas, par delà le Rhin, et 
que le reste suivra » 

Le journaliste belge ayant marqué 
™ étonnement compréhensible à 
cette conclusion, l'industriel allemand 
1 éprit : 

(
 " Oui, vous comprenez bien que si 
« nous travaillons ainsi..., ce n'est 
|| pas pour les autres. Nous enten-
« dons redevenir maîtres chez nous... 

« et retrouver ce qu on nous a en-
« levé. Et comme il est peu probable 
« que vous nous le rendiez de bon 
« gré, il faudra bien le reprendre... » 

Et devant l'ahurissement grandis-
sant de son interlocuteur, le boche 
ajouta : . 

« Dans six ou sept ans d'ici, vous 
« nous .reverrez à Bruxelles, mais 
« cette fois nous y. resterons. » 

Sur une dernière question relative 
à l'Alsace, l'industriel affirma, que ces 
provinces allemandes seraient repri-
ses par la Prusse. ; 

Les brigamds n'ont pas coutume de 
songer à indemniser leurs victimes. 
C'est la singulière mentalité de nos 
agresseurs. 

Les Alliés ont le devoir impérieux 
de se préoccuper de la question. Pré-
voir les réparations c'est bien. Mais 
il reste à prendre les dispositions né-
cessaires pour empêcher toute guerre 
nouvelle. C'est le problème le plus 
urgent. Il ne peut pas ne pas être 
résolu. Il y va de la sécurité mon-
diale. 

* 
Les choses se gâtent pour la Grèce. 

L'échec de l'armée hellène est très 
réel en dépit des dénégations venues 
d'Athènes. Enhardis par leur succès, 
les Turcs lèvent des armées nouvelles 
en Asie-Mineure et songent à mettre 
hors de cause d'une façon définitive 
les soldats de Constantin. 

La situation intéresse à un haut 
degré les Alliés. Par leur offensive 
heureuse, les Turcs se rapprochent 
de Constantinojne où grouille une po-
pulation de deux millions d'habitants 
venus de Russie et de tous les points 
de l'Orient. C'est un milieu favorable 
à la propagande bolcheviste.'L'agita-
tion ne trouverait qu'un frein relatif 
dans les quelques bataillons squclet-
tiques des Alliés qu'i tiennent' garni-
•son sur le Bosphore. 

Il est donc temps d'aviser et le 
meilleur moyen de résoudre la (ques-
tion serait, peut-être, comme le pro-
pose l'Italie, de réviser le traité de 
Sèvres. Gela ne peut se faire qu'au dé-
triment rie la Grèce,... mais qui ose-
rait se plaindre chez les Hellènes. 

S'il est possible d'arriver à une en-
tente convenable avec la Turquie, on 
dissiperait le nuage qui obscurcit le 
ciel oriental.' Ce serait toujours cela 
de gagné au point de vue de la situa-
tion générale. 

* ■** 
Situation troublée également en 

Espagne. M. Dato affirmait avoir ob-
tenu, aux élections, un résultat éxeel-

j lent de nature à ramener le calme 
dans le pays. L'espoir a été déçu. La 
majorité escomptée n'existe pas sans 
le concours de groupes qui posent 
des conditions jugées inacceptables. 
L'agitation continuant dans le pays, 
le Cabinet a dû donner sa démission. 

Le roi a demandé à M. Dato de 
former le nouveau Cabinet; M. Dato 
semble hésiter et on songerait à un 
cabinet militaire avec le général Mar-
tine;: Anido comme président. Ce 
dernier, comme gouverneur de Barce-
lone, a fait preuve d'une action éner-
gique très appréciée. 

'*• ** 
Situation difficile, aussi, chez nos 

voisins Suisses, où la crise du chô-
mage devient particulièrement grave. 
Ce résultat ést dû à l'envahissement 
des produits manufacturés étrangers, 
allemands en particulier. Voilà une 
des conséquences désastreuses du 
change élevé. Le franc suisse vaut 
plus de 2 francs français, plus de 4 
lires italiennes, environ 7 marks 
allemands. Les produits étrangers 
peuvent donc pénétrer en Helvétie 
et concurrencer avec avantage les 
marchandises indigènes. C'est "l'arrêt 
des usines* suisses. La question préoc-
cupe vivement nos voisins, inquiets 
de la propagande faite par les bolche-
vistes auprès des chômeurs. On 
songe à élever les droits sur les pro-
duits'étranger s; cela appellera une 
riposté immédiate chez les nations 
touchées par la mesure. Mieux vau-
drait, pour la Suisse, comme pour 
tous les pays, chercher le moyen de 
stabiliser le change' après l'avoir ra-
mené à un taux normal. " 

' . A. C. 

INFORMATIONS 

Lénine subventionné 
par Y Allemagne 

M. Kerensky, ancien président du 
conseil russe, a adressé de Paris, au 
« Worwserts », un télégramme féli-
citant M. Bernstein d'avoir révélé 
que l'état-major allemand avait sub-
ventionné Lénine et se déclarant prêt 
à déposer devant toute juridiction, 
de préférence internationale, qui se-
rait chargée, comme le demande M, 
Bernstein, d'enquêter sur cette affaire. 

M. lîernstein ajoute qu'il possédait 
déjà sa documentation en 1919 et la 
tenait de milieux très nationalistes ; 
mais il ne connaissait pas encore le 
chiffre exact, 50 millions de marks, 
des sommes i fournies à Lénine. 

L'ex-kaiser en Hollande 
La légation ries Pays-Bas fait con-

naître que les bruits qui ont circulé 
dans la presse sur la découverte de 
documents concernant l'ex-kaiser 
sont entièrement dénués de fonde-
ment. 

L'Angleterre va reconnaître 
Constantin 

On annonce que l'Angleterre va re-
connaître Constantin. 

. En effet, le nouveau ministre qui 
vient d'être nommé à Athènes, pré-
sentera au roi ses lettres de créances. 

Les Questions d'Orient 
La Conférence a décidé la réunion 

à Londres, à une date très prochaine, 
d'une Conférence des délégués alliés, 
avec la participation, de représentants 
grecs et turcs, en vue d'aboutir au rè-
glement des questions d'Orient. 

La guerre en ©rient 
Les dépêches de. Constantinople 

continuent à signaler une écrasante 
défaite des troupes grecques en Ana-
tolie. On se demande si Mustapha-Ke-
mal, profitant de l'échec de l'offen-
sive grecque, ne prononcera pas une 
brusque avance contre ses adversai-
res découragés. On serait tenté de le 
croire si l'on songe aux grands pré-
paratifs qu'il se hâte de faire tant 
pour compléter son matériel que 
pour renforcer ses unités. Pourtant, 
il y a tout lieu de penser ' que pour 
le moment les kémalistes n'essaieront 
pas d'approcher de la mer. Il n'en-
tre pas dans leur plan et dans leurs 
intérêts de précipiter lès événements, 
■ûors qu'on annonce de Paris que la 
Conférence actuelle s'occupera, sui-
vant toute vraisemblance, de la ques-
tion d'Orient. L'attitude de Kemal 
dépendra de la tournure que prendra 
cette affaire devant la Conférence. 

A la Société des Mations 
Au cours de son exposé devant la 

commission des affaires étrangères 
du Sénat, M. Léon Bourgeois a parlé 
de la 'création prochaine d'une Cour 
de justice. 

Cette cour ne supprimera pas la 
Cour de La Haye, qui restera un tri-
bunal-d'arbitrage oîi pourront se pré-
senter tous ceux qui voudront y al-
ler. La Cour de La Haye continuera 
à établir la liste des arbitres interna-
tionaux. C'est sur cette liste que la 
Société des Nations choisira ses ju-
ges pour la Cour permanente. 

Un attentat 
contre le Président 

de la Délégation arménienne 
M. Avedis Aahriel, président de la 

délégation arménienne à la confé-
rence de la paix, a été, mercredi, à 
dix heures et demie, l'objet d'un at-
tentat de la part d'un de ses compa-
triotes, Alexandre Ter Zacharian, 
âgé de 21 ans. . 

L'agresseur, qui avait été reçu dans 
le cabinet de travail du président de 
la délégation, 27, avenue Marceau, a 
tiré sur M. Aahriel un coup de revol-
ver sans l'atteindre. Il a été arrêté. 

Académie de Médecine 
Le professeur Vincent a fait mardi 

à l'Académie de Médecine, une com-
munication sur la fièvre typhoïde. 
Le professeur a exposé dans ce texte 
que la lièvre typhoïde est, avec la va-
riole, une des maladies les plus faci-
lement évitables. Il a demandé que 
la typhovaccination de la population 
civile soit prescrite : 1° Dans les ré-
gions où la fièvre typhoïde est endé-
mique ou épidémique ; 2" dans les 
familles atteintes par le mal ; 3° lors-
que dans l'entourage il existe des 
porteurs rie germes. 

La classe 1919 
Pour traiter clans la mesure des 

possibilités budgétaires de la classe 
1919 dans les mêmes conditions que 
les classes précédentes, le ministre 
de la guerre vient de prendre les dis-

positions suivantes au sujet de l'at-
tribution d'un complet civil à la li-
bération: Seront dotés d'un eomplet : 
les hommes ayant été aux armées 
avant l'armistice, les hommes ayant 
été aux théâtres extérieurs d'opéra-
tions, les réformés n° 2 nécessiteux, 
les libérés des régiments - étrangers 
et des bataillons d'infanterie légère 
d'Afrique. Les autres militaires de 
la classe 1919 n'entrant pas dans les 
catégories précédentes, pourront se 
procurer le même complet à des prix 
très avantageux. 

-<>!<>-

Chambre des Députés 
Séance du 25 janvier 1921 ' 

La Chambre est appelée à discuter 
l'interpellation sur la fameuse « af-
faire, dés rhums », qui a pour point 
de départ la réquisition des rhums en 
octobre 1918. Le texte de la commis-
sion qui a examiné cette question est 
dur pour les trafiquants Mais comme 
« l'intéressé » M. Galmot, député de 
la Guyane, est malade , la discus-
sion est renvoyée à une autre séance. 

La Chambre aborde la discussion 
du budget de 1921, et commence'par 
le budget du ministère de l'intérieur. 
M. Brousse demande la suppression 
des sous-préfets, ^a proposition est 
ajournée. 

La suppression des fonds secrets 
est demandée : la Chambre la re-
fuse par 472 voix contre 74. Le bud-
get de l'intérieur est voté. 
: Les chapitres du budget du minis-
tère du commerce sont adoptés'. Le 
budget du ministère de la justice est 
mis en discussion. M. Barthe se plaint 
de ce que de nombreux mercantls 
aient profité de l'indulgence des ju-
ges. • 

M. Bonnevay, ministre de la jus-
tice affirme qu'il ne laissera jamais 
pénétré la politique dans son minis-
tère. 

Le budget du ministère est -voté. 
La Chambre procède à l'élection 

de vice-président : 
MM. Raiberti et André Lefèvre, 

anciens ministres de la guerre, sont 
élus. 

 >«< ' 

Sénat 

Séance du 25 janvier 1921 
Le Sénat aborde la discussion de 

la nroposition de loi concernant les 
petites exploitations rurales. 

* M. Strauss, rapporteur,. dit que la 
réforme proposée a pour but de faci-
liter le retour à la terre par la cons-
titution de petits domaines. La lé-
gislation sur le crédit à long terme 
n'est pas suffisamment connue. Les 
problèmes de la désertion des campa-
gnes et de la dépopulation sont an-
goissants ; il faut les • résoudre par 
tous les moyens en notre pouvoir. Il 
faut chercher à fixer au sol les tra-
vailleurs des campagnes et à amélio-
rer leurs conditions d'existence. C'est 
l'intérêt commun des villes et des 
campagnes d'assainir le logis rural. 

Mi Méline, auteur de la proposi-
tion, montre qu'il faut rendre aux so-
ciétés d'habitations à bon marché 
une partie des capitaux dont dispose 
le crédit agricole. R sera possible de 
constituer des petites exploitations 
rurales. Nos ouvriers, d'où qu'ils 
viennent, pourront .devenir de petits 
propriétaires ruraux. 

M. Lei'edu appuie la proposition 
Méline. 

Le Sénat adopte un amendement 
Mauger, étendant le bénéfice des 
prêts individuels hypothécaires aux 
mutilés de guerre. 

L'ensemble du projet est adopté. 

Exequatur 
L'exequatur a été accordé à M. 

Henri Hanappier, consul de Suède 
à Bordeaux, avec juridiction sur le 
département du Lot. 

Conseils municipaux 
La première session ordinaire des 

Conseils municipaux du Lot, dite ses-
sion de février, se tiendra cette an-
née, du 13 au 27 février prochain. 

UN \\ APRÈS ! 
Au cours de la séance de mardi, la 

Chambre s'est occupée de la fameuse 
affaire des rhums, affaire qui permit 
à maints gros personnages d'empo-
cher plusieurs millions au détriment 
rie l'Etat. 

La Commission des marchés de la 
Chambre a protesté avec vigueur con-
tre la clôture de l'enquête qui avait 
été faite pour mettre au point cette 
affaire de haute spéculation. 

C'est en termes sévères qu'elle l'a 
fait. 

« La Chambre réprouve les agisse-
ments et les erreurs qui ont abouti 
aux faits relevés par l'enquête. Elle 
blâme avec énergie les fonctionnaires 
officiels ou officieux qui y Ont parti-
cipé et regrette que M. Vicor Boret 
ait cm de son devoir de chef de cou-
vrir, devant la Commission d'enquête, 
les actes de ses subordonnés. Elle ap-
précie avec une particulière sévérité : 
1. Que la réquisition ait été limitée à 
une certaine catégorie de négociants, 
permettant ainsi aux autres de réali-
ser des bénéfices exagérés ; 2. quoh 
ait permis à M. Galmot une tentative 
d'accaparement et de spéculation il-
licite, qui ne facilitait en rien le ra-
vitaillement des armées en rhum ; 3. 
qu'on ait retardé pendant de longs 
mois la mise en vente des stocks de 
rhum appartenant- à l'Etat. Elle dé-
plore que la deuxième instruction ju-
diciaire ouverte contre M. Galmot ait 
été clôturée prématurément après 
l'audition d'un seul témoin. Elle in-
vite le gouvernement à poursuivre 
par tous les moyens de droit de re-
couvrement de la créance de sept mil-
lions environ Que possède le Trésor 
contre M. Galmot depuis le mois de 
mai 1919 et à rechercher et punir les 
fonctionnaires responsables du retard 
apporté dans cette opération. » 

Mais nar une coïncidence regretta-
ble, le principal bénéficiaire de cette 
affaire- est malade et n'a pu assister 
à la séance pour prendre part à la 
discussion. C'est partie remise. La 
Commission des marchés ne veut pas 
se contenter d'un enterrement hors 
classe d'une question qui pourrait, 
peut-être, être l'origine de discussions 
intéressants sur d'autres affaires dj 
spéculation, d'accaparement. 

C'est ce que désirerait b pays. Car 
il est inadmissible que toutes les af-
faires véreuses qui sont connues, res-
tent sans sanction. 

Hélas ! dit-on, il y en aurait trop 
à dénoncer, à instruire, à. sanction-
ner ! ^ ~ 

Eh quoi ! ne serait-ce pas l'hon-
neur du Parlement que de faire œu-
vre de nettoyage, c'est-à-dire de faire 
rembourser à ceux qui ont spéculé, 
les gains illicites réalisés au préju-
dice du pays ? 

Au début de cette législature, pro-
messe avait été faite que la justice 
serait rendue contre les profiteurs 
quels qu'ils soient. 

Un an est écoulé, déjà ! Et la si-
tuation des profiteurs n'a pas changé. 

LOUIS BONNET. 
—s >a< 
Médailles militaires 

Les décorations posthumes dans 
l'ordre de la médaille, militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol-
dats>du 207e dont les noms suivent : 

Galinie Henri : brave sous-ofncicr, don-
nant toujours à ses hommes le plus bel 
exemple de courage. Mort glorieusement 
pour la France, le 14 octobre 1913. Croix 
de guerre avec étoile de bronze. 

Lapçrgue Gérôme : brave soldat. Tombé 
au champ d'honneur pour le snlut de la 
patrie, le 1.6 février 1915, en Champagne. 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Montai Basile-Louis: soldat courageux 
et dévoué. Blessé grièvement à son poste 
de combat. Mort pour la "France, le 
15 mai 1915, de ses glorieuses blessures 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Puech Laurent : soldat courageux et 
dévoué, qui s'est fait remarquer par sa 
belle conduite au feu. Mort glorieusement 
pour la France, le 20 décembre 1914, à 
Hurlus. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Plantade Philippe: caporal courageux et 
dévoué. Mort au champ d'honneur, Je 
26 septembre 1914, devant Minaucourt, ên 
faisant" vaillamment son devoir. Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort de M. 

Emile'Pujol, sous-directeur des con-
tributions indirectes en retraite, dé-
cédé à Labastide-du-Vert, son pays 
natal. 

Nos plus sncères condoléances. 

Nos compatriotes à Paris 
Dans le ministère Briand, notre 

département, ést représenté par M. 
Colrat, originaire du Lot, au minis-
tère de l'intérieur, aux colonies dont 
notre compatriote et ami M. Garrigou 
vient de se voir attribuer à nouveau 
la direction du secrétariat particulier. 
Nos bien sincères félicitations. , 

M. Jules Crabol, sous-préfet de 
Charolles, vient d'être transféré à 
Senlis. Nos bien vives félicitations. 
Chez les « Enfants de Figeac » 

L'amicale de Figeac a inauguré 
. année et la présidence de l'ami Mou-
lène par une brillante matinée dan-
sante dans les Salons du Grand 
Orient, rue Cadet. Toutes les so-
ciétés Lotoises avaient tenu à appor-
ter à l'Amicale sœur le témoignage 
de leur vive sympathie. C'est ainsi 
qu'aux côtés du toujours souriant 
M. Loubet et de l'affable M. Delmas 
se pressaient MM. Garrigou, D* Cal-
mels, Bouat, Delpech, Pons, Vialettes 
des « Cadets du Quercy » ; Viales, 
Laborie, de la « Grappe » ; Dr Ga-
gnayre du Gorrit, Baudel del Co-
lel Bigountin et naturellement tout 
l'état-major de la Figeacoise : MM. 
Mazet, Moulène, Janot, Amagat, La-
val, Puech, Chaviole, Henri-Conte 
etc., etc. L'ièrou tropes et se foutou 
de la publicitat. . 

La partie concert fut à son habi-
tude, brillante et choisie : Mme Con-
nange charma l'auditoire avec : Les 
Enfants de Larroquebrou ; puis suc-
cessivement, Mlles Jeannette Pech, 
Germaine Jasson, Jeanne Chadapeau, 
eurent un égal succès par leur grâce 
souriante et leurs exquises chansons, 
M. Laporte, exquis diseur, eut un 
très beau succès, mais M. Dumas de 
l'Eldorado eut un triomphe avec ses 
chants d'abord, puis avec le désopi-
lant monologue : « Les œufs de M. 
le Curé. » Et il n'y eut pas de dis-
cours. 

Du bal, un seul mot peut en ren-
dre la physionomie : il fut endiablé. 
Les jolies Figeacoises, car, sou pou-
lidos, per mo fe, los drollos rie Fi-
geac ! durent être contentes ! car, à 
î'encontre de ce que nous sommes 
trop habitués à voir dans nos socié-
tés, c'est-à-dire des jeunes gens apa-
thiques, regardant danser les vieux 
grisons, dimanche dernier, les jeunes 
y en mirent un coup, et reménèrou 
los droilos, los brondiguèrou, cou-
mo dis Violettes, coumo des pruniers. 
Bravo, les jeunes ! Countunias; nous 
forés plose, ois biels, et o los tzoubes. 
Amis Moulène, Janot et compagnie, 
vous savez mettre dans nos fêtes un 
entrain dont je vous félicite. 

Merci de votre aimable invitation. 
Bous tournoren beire ombe plosé, 
surtout que lou enompagno èro dia-
bloment hou. 

JEAN DE LARAMIÈRE. 
Nous apprenons avec un vif plai-

sir le mariage de notre charmante 
compatriote Mme Lili BMliere veuve 
Roussel, avec M. Gustave Lemay, in-
dustriel à Paris. Mme Roussel est la 
fille de notre excellent M. Félix Bil-
lière de Cazals. 

Notre aimable compatriote de Ca-
hors M. Dussan qui était employé 
à la compagnie d'Orléans à Péri-
gueux vient d'être nommé en avance-
ment à Paris, nous sommes heureux 
de lui adresser nos vives félicitations 
pour cet avancement bien mérité. 

 <>«<> 

■ Concert-.Conférencc 
• Une fois encore c'est un véritable 
régal littéraire qui a été offert à un 
public^ disons-le, trié sur le volet. 

Je n'essaierai pas de résumer ou 
d'analyser la conférence de M. Heldt 
sur Pierre Loti. Le conférencier a ca-
ractérisé immédiatement Loti et son 
œuvre qui est une confession, une mé-
loppée plaintive, où dominent deux 
pensées, l'Amour et la Mort. Loti est-
il heureux ? il devrait l'être, lui qui a 
visité le monde entier., au point que 
l'on peut dire, avec raison, que son 
œuvre réprésente bien l'exotisme, non 
pas localisé, mais dans son ensemble 
car il a tout vu —' il a tout vu, et, ce-

! pendant, au terme de son voyage et 
rde retour dians la maison familiale, il 

s écrie : la vie n'est-elle que cela ? 
Que. le monde est petit ! Poète d'une 
sensibilité exquise, sincère, qui pénè-
tre son œuvre, reflet de son âme. Quel 
profit pouvons-nous retirer de sa lec-
ture? au point, de vue intellectuel, c'est 
indiscutable ! au point de vue moral, 
1 œuvre est trop belle et trop bonne, 
pour qu'on puisse en douter., Loti est 
une des gloires de notre littérature. 

Mais voici que M. Crassous s'assied 



au piano et accompagne un jeune ar-
tiste Toulousain M. Valat. La sono-
rité du violoncelle, les accords si bien 
nuancés du clavecin évoquent les 
voix profondes, les basses chantantes, 
les notes élevées et délicates à la fois 
de ces enfants de la steppe., A l'envi, 
les deux artistes, dans les « chants 
russes » ravissent l'auditoire qui ne 
leur ménagent pas les applaudisse-
ments. 

Puis, Mlle Piot interprète avec 
maestria le Lied de Schubert : Mar-
guerite au: rouet. D'une voix ample, 
fortement timbrée, elle dit les angois-
ses de son cœur, l'oubli de l'ingrat, et 
nous fait partager sa douleur. Le piiT 
blic lui a prouvé qu'il savait appré-
cier son talent. 

Dans-l'allégro de St-Saëns, l'Inter-
lude de Massenet, et le Concerto de 
Lalo, MM. Crassous et Valat se sont 
rie nouveau taillé un succès que les 
applaudissement n'osaient interrom-
pre, se réservant d'éclater à la fin. Si 
M. Valat savait faire chanter et pleu-
rer son'instrument, M. Crassous ef-
fleurant des doigts l'ivoire du clavier, 
en tirait des plaintes qui semblaient à 
peine avoir la force de s'exhaler. 

Une dernière fois le rideau s'en-
trouvre : d'abord, saluons la venue 
longtemps désirée de M. Michel, fi-
gure cadurcienne si sympathique, 
maestro au talent bien connu. 

Dans le quatuor Weher, pendant 
20 minutes, MM. Michel, Crassous, 
Valat et Nouyrit nous ont tenus sous 
le charme de leur virtuosité ! A plu-
sieurs reprises, le public n'a pas maî-
triser son admiration, et les a ap-
plaudis chaleureusement. 

Soirée charmante. A tous les artis-
tes et organisateurs, nous adressons 
nos remerciements. 

Déclaration d'Association 
Extrait du Journal Officiel : 
Déclaration du 6 décembre 1920. — 
L'Union sportive Souillagaise (U. 

S. S..) — Objet : Exercices! physiques, 
gymnastique, football-rugby. — Siège 
social : Restaurant Castagné, Souil-
lac (LotJ. 

Hyménée 
Lundi a été célébré à Cahors le ma-

riage de Mlle Bousquet, la gracieuse 
lilie du sympathique instituteur de 
Calamane, avec M. Chevalier, employa 
de banque à Paris, petit-fils de M. 
Labro, le dévoué concierge de la 
succursale de la Banque de France de 
Cahors. 

Jeudi a été célébré à Cahors le ma-
riage rie M. Réal, vérificateur des 
contributions indirectes, avec Mlle 
Germaine" Bessac, fille de M. Bessac, 
contrôleur des Postes et Télégraphes 
à Paris. 

Nous adressons aux jeunes époux, 
nos meilleurs vœux de bonheur et de 
prospérité. 

CHRONIQUrSPORTIVE 
Dimanche 30 janvier auront lieu 

les premiers éliminatoires du Cham-
pionnat des Pyrénées quatrième sé-
rie, qui cette année prennent une 
grande importance dans notre région 
par le nombre de clubs engagés. Qua-
rante, sociétés dont les noms suivent 
ont envoyé leur adhésion au Comité, 
ce sont : 

1. Association Sportive Revèloise ; 
2. Union Sportive Sorézienne ; 
3. Union Sportive Rieumoise ; 
4. Association Sportive Lèguevi-

noise ; . . . 
5. Grenade Olympique ; 
G. Sport Athlétique de Grisolles ; 
7. Aviron Cadurcien ; 
8. Sporting-Club Sepfontois ; 
9. Club-Athlétique rie Pamiers ; 

10. Club-Atlilétiqile de la Colonne 
(Toulouse) ; . ■ . 

11. Vaillante Sportive Toulousaine ; 
12. Intime Sportive Toulousaine ; 

•13. Section Toulousaine ; 
14. Fauvette Bonhoure (Toulouse) ; 
15. Union Sportive Leslang (Tou-

louse) ; 
16. Club-Athlétique Société Générale 

(Toulouse) ; 
17. Toulouse, excelsior Club ; 
18. Lévrier Sport (Toulouse) ; 
19. Sport" Athlétique Toulousain ; 
20. Association Sportive P. T. T. 

- (Toulouse) ; 
21. Club-Athlétique Caste! sarrazinois; 
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Lu tragique aventure 
DU 

MIME PROPERCE 
PAS 

. Albert BOISSIÊRÉ 
VI 

Comment Amélie qui habitait Picca-
dilly connaissait Properce qui n'y 
a nait jamais mis les pieds. . 

■— Madame, rugit le juge Mara-
thon, encore une interruption dans 
le genre de celle-ci et je vous fais 
refourrer en prison. 

— Hé ! riposta la dame agitée, on 
a bien le droit d'être jalouse... j'es-
père... 

—- Un mot de plus... 
La dame en rouge s'apaisa et 1<2 

greffier, ne sachant plus où il en était, 
ânonna et poursuivit sa lecture. ' 

« ... ad-mi-rer la fa-meuse lucarne 
rie style iiam-boyant. J'aurais pu 
passer derrière lui, sans qu'il m'aper-
çût ; mais mon trouble de la veille 
n'était pas encore dissipé et ma cu-
riosité était aussi vive... Je m'appro-
chai et l'abordai hardiment. « C'est 
« vous, mademoiselle- fit-il, tout 
« troublé... c'est encore vous ! » 

« Sans m'arrêter à ce que cet « en-

22. Union Olympique Montech ; 
23. Stade Athlétique Rabastenais ; 
24. Amicale Sportive Liloise (Isle-

ri'Albi) ; 
25 Carmaux Olympique ; 
26. Union Sportive Providence (Tou-

louse) ; 
27. Union Sportive St-Sulpice - sur 

Lèze ; 
28. Société de Castillon ; j 
29. Union Sportive Lafourguette 

(Toulouse) ; 
30. Espérance Sportive Toulousaine; 
31. Union Sportive Montréjeau ; 
32. Union Sportive Salies du Salât ; 
33. Union Sportive cheminots Mon-

tauban ; 
34! Sport Olympique Toulousain ; 
35. Toulouse Guillômery Sportif ; 
36. Etoile Sportive du Sud ; 
37. Union Générale des Etudiants 

(Toulouse) ; 
38. Jeunesse Sportive Pont-des - De-

moiselles ; 
39. Association Sportive de lar-

derai e ; 
40. Stade Toulousain Universitaire. 

En conservant cette liste nos lec-
teurs pourront suivre la marche des 
championnats, car nous donnerons 
chaque semaine les vainqueurs des 
différents matches qui auront lieu*. 

Ces quarante Clubs ont été divisés 
en deux poules de vingt et notre So-
ciété 1' « Aviron Cadurcien » se trou-
vant dans la poule A, jouera diman-
che sur son terrain contre le « Spor-
ting-Club Septfontois ». La soirée 
sera des plus intéressantes car nous 
apprenons par ailleurs que le « Spor-
ting-Club Normalien » .jouera à 13 h. 
contre le « Boosching-Club Montal-
banais » ; ce n'est qu'après cette par-
tie, à 13 h. 30 que commencera le 
match de championnat. Le match se-
ra présidé par le très sportif Colonel 
commandant le 7' régiment d'infan-
terie. 

Avant que ne commencent les 
championnats il est intéressant de 
jeter un rapide coup d'œil sur le 
iravail préparatoire effectué par 
1' « Aviron Cadurcien » et d'en noter 
les résultats : Depuis le début de la 
saison l'équipe I de 1' « Aviron » a 
disputé 14 matches marquant 125 
points contre 41 à ses adversaires : au 
cours de ces .14 matches l'équipe 
a essuyé 3 défaites, réalisé un match 
nul et remporté 10 victoires. Devant 
de tels résultats nous pensons que la 
Société 1' « Aviron » peut envisager 
sans trop de crainte le championnat 
des Pyrénées, d'autant plus que son 
équipe n'a pas cherché de faciles vic-
toires : en effet, sur les 14 matches 
1 à eu lieu contre une équipe mili-
taire, 3 ont eu lieu contre des équipes 
rie 4' série ; 2 contre des équipes de 
II" série, 8 contre des équipes de '2* 
série ou des équipes 2 de première 
série, dont le Club-Athlétique Ville-
neuvois champion rie deuxième série 
en Périgord-Agenais. 

Aviron Cadurcien 
Vu le contrôle sévère qui sera im-

posé dimanche à l'entrée du Stade 
-les sociétaires n'ayant pas encore leur 
carte, sont invités à la retirer d'ur-
gence au secrétariat, ouvert tous les 
jours de 17 à 19 heures. 

Vendredi 28 janvier à 20 h. 30, réu-
nion du conseil d'administration, au 
secrétariat. 

Hippisme 
Le comité de la Société hippique 

d'encouragement a décidé de répar-
tir une somme de 2.153.000 francs 
entre les sociétés hippiques des dé-
partements. 

Dans le Lot, la société hippique de 
Gramat, revoit 2 subventions : 3" ca-
tégorie (arabes purs) 4.200 fr. ; hors 
série 2.800 fr. Total : 7.000 fr. 

UN MANIAQUE 
Nous avons relaté, dans nôtre der-

nier numéro, qu'un individu revêtu 
d'un capuchon avait été vu au mo-t 

ment où il gravissait les degrés d'une 
échelle qu'il avait appliquée sous la 
fenêtre de la chambre à coucher de 
M. G... propriétaire, rue V.-Hugo. 

On ne croit pas que cet individu 
eût l'intention de pénétrer dans 
l'appartement pour cambrioler. 

Ce serait plutôt un maniaque, un 
détraqué qui tient à assister au 

déshabillé ries femmes qui vont au 
lit. 

Du reste, ce n'est pas la première 
fois qu'il à été signalé à la police. On 
l'a vu juché sur l'échelle sous les fe-
nêtres d'immeubles situés rue Ste-
Barbe et sur les quais. 

Un certain soir, il était avec un co-
pain : l'un d'eux aurait été reconnu. 

Jusqu'à ce jour il n'est rien arrivé 
de désagréable à ce.« voyeur ». Mais 
à tin de compte il pourrait être vic-
time de son indiscrétion. 

Comme nous le faisions prévoir, 
l'échelle qui a été trouvée rue V.-Hu-
go est toujours au commissariat de 
police. L'individu s'est bien gardé de 
venir la réclamer. 

Au reste, elle ne lui appartient 
pas : on croit qîï'il la prise dans un 
garage de M. Benestèbe. 

La police a ouvert une enquête. 

Arrestation 
Mercredi soir, vers- 9 heures, la 

gendarmerie de Puy-l'Evêque a con-
duit au Parquet de Cahors un rac-
commodeur de parapluies et réta-
meur, sa iemme et 3 enfants plus 
une roulotte et un âne. 

Lie raccommodeur et sa femme 
avaient élu domicile à Bélaye chez un 
propriétaire auquel ils auraient sous-
trait des bons de la Défense Natio-
nale pour une valeur de 2.100 francs. 

Les bons ont été retrouvés en la 
possession du raccommodeur. Mais 
la femme prétend que le « vieux » 
les lui avait donnés en récompense de 
ses gentillesses et autres amabilités. 

Le « vieux » dit que cela est faux. 
A minuit, le couple était écroué à 

la prison : les 3 enfants furent con-
duits à l'hôpital et l'âne et la roulotte 
reçurent abri dans l'écurie dé l'hôtel 
Vaysse. 

Arcambal 
Fêle votive. — La jeunesse de notre com-

mune avait bien fait les choses ; la fêta 
votive de la commune d'Arcambal, la pre-
mière fête votive de l'année dans la région 
de Cahors a obtenu un vif succès. 

Temps maussade, pas de soleil, mais 
température douce, ce qui permit, aux 
habitants des communes voisines de venir 
nous rendre visite. , 

De Cahors, les visiteurs vinrent nom-
breux. Ils ne s'en plaignirent pas. L'accueil 
fait par la population d'Arcambal fut, com-
me toujours, affable. Et la fête se déroula 
au milieu de la gaîté générale, des couples 
des jeunes qui, aux sons d'un orchestre 
de choix, dansèrent et la journée et la 
soirée. 

Les organisateurs méritent des félicita-
tions. 

Luzech 
Chronique sportive. — A Luzech, Union 

Sportive Luzèchoise (1) et Compound Club 
Cadurcien mixte font match nul, 8 points 
(2 essais Olivier, Bessières, 1 but Plana-
vergne) à (2 essais, 1 but). 

Un contre ordre du Comité du Rugby du 
Périgord-Agenais reçu vendredi remettait 
à huitaine le match de championnat 2™e 
tour conclu entre Luzech et Ste-Livraue, 
ce dernier club devant rejouer contre 
Villeréal la partie éliminatoire 1er tour de 
championnat qui s'était terminé le 9 jan-
vier par un match nul entre ces deux 
équipes. Le public Luzéchois n'eut pas h 
regretter le changement de programme. 
La commission de rugby de 1 U. S. L. sut 
arrêter en quelques heures un match ami-
cal avec un quinze cadurcien composé de 
quatre équipiers premiers de l'Aviron, 
d'un équipier premier du C. C. A. Briviste 
actuellement .a Cahors, de joueurs du 1m 
d'Infanterie et du Compound Club qui 
acceptèrent gracieusement de rencontrer 
notre équipe locale et permirent ainsi à 
nos joueurs de parfaire dans des conditions 
exceptionnelles, étant donner la valeur du 
team adverse, leur entraînement à la veille 
du 2me tour de championnat auquel nos 
Luzéchois seront conviés dimanche. 

Le coup d'envoi est sifflé à 15 h. par M. 
Lacoste capitaine de l'équipe (1) de l'Avi-
ron cadurcien devant un public très nom-
breux qui assurera à l'U. S. L. son record 
de recette de l'année. 

Les premières minutes sont à l'avanta-
ge des visiteurs qui prennent une nette 
supériorité à la touche et dans les mêlées 
ouvertes. Des coups de pied précis en 
touche imposent le jeu dans les 32 Luzé-
chois et sur ouverture partie d'une touche 
à quelques mètres de la ligne de but 
Luzèchoise les3/4cadurciens attaquent et 
l'ailier Ginié reçoit le bail en pleine action 
et réussit un essai qui n'est pas transfor-
mé en but. 

Les Luzéchois essaient de dégager leurs 
buts en profitant de leur supériorité de 
plus en plus nette à la mêlée fermée. Mais 
les coups de pied de dégagement trouvent 
assez rarement la touche et les visiteurs 
en profitent pour reporter par des touches 
de coin très dangereuses pour nos Luzé-

chois. Des tentatives de drop-goal et de 
but sur coup pour Cahors ne donnent pas 
de résultat. Un nouvel essai est acquis 
par un avant cadurcien qui marque en 
force entre les deux poteaux sur une fort 
belle passe d'un de ses camarades. L'essai 
est transformé en but. Cahors mène par 
8 points à 0. La mi-temps est sifflée peu 
après. 

Luzech continue à dominer à la mêlée 
fermée et s'assure sept fois sur dix le con-
trôle du ballon. Nos joueurs donnent bien-
tôt l'impression de prendre l'avantage. Les 
ouvertures se succèdent et se heurtent 
à une belle défense adverse. Enfin Olivier 
3/4 centre gauche réussit après plusieurs 
feintes h tromper la défense cadurcienne 
et marque en coin un très bel essai qu'un 
magnifique coup de pied de Planavergne 
transforme en but. 

Luzech continue à dominer et ramène le 
jeu dans les 22 cadurciens. Nos visiteurs 
dégagent plusieurs fois leurs buts par de 
fort beaux coups de pied en touche. 

Une nouvelle attaque sur sortie de mêlée 
déclanclie la ligne de 3/4 et l'ailier Bessiè-
re, judicieusement servi par Olivier, porte 
une nouvelle fois le ballon dans les buts 
adverses et marque en coin. Le but très 
difficile n'est pas réussi. 

-La partie se termine bientôt et le match 
nul subsiste malgré la supériorité mani-
feste de l'équipe Luzèchoise qui a dominé 
durant la deuxième mi-temps. 

Arbitrage très ferme et très impartial de 
M. Lacoste. 

Dernière heure. — La commission de 
rugby de l'U. S. L. apprend que Villeréal 
a battu Ste-Livrade par 8 points à 3. Luzech 
rencontrera Villeréal dimanche à Luzech 
en match de championnat 2ffle tour élimi-
natoire. 

Saint-Sulpice 
Fête patronale. — Cette année encore, la 

fête de St-Sulpice s"est déroulé avec son 
éclat coutumier. De nombreux couples, 
parmi lesquels beaucoup étaient venus des 
communes voisines, ont évolué jusqu'au 
petit jour aux sons d'un orchestre endiablé. 

Que les organisateurs reçoivent nos sin 
cères félicitations. 

Gourdon 
La danse adoucit les mœurs. — Vers 

six heures, dimanche dernier, alors que 
les habitués d'un dancing, situé boulevard 
Mainiol, se livraient à de doux ébats cho-
régraphiques, une discussion survint en-
tre deux danseurs. Des mots aigre-doux 
s'échangèrent d'abord, puis des coups ; 
bref, peu après, une mêlée s'était formée 
où l'on ne voyait que des poings s'abattre 
sur des faces Irritées. 

La gendarmerie étant intervenue, le bon 
ordre fut vite rétabli, procès-verbal fut 
dressé contre les trop irascibles danseurs. 

Octroi. ^- L'adjudication des droits d'oc-
troi de notre ville eut lieu dimanche der-
nier. C'est Monsieur Bonnet mandataire 
de M. Servat, de Ribérac, qui a été déclaré 
adjudicataire pour le prix de 15.500 francs. 

Bétaille 
Les Bétailloas de Paris. — Souscription, 

pour l'Erection d'un Monument Commémo-
ratif aux Enfants de Bétaille, morts pour 
la Patrie. 

Labouret Guillaume, Rue de Paris, n° 51, 
Charenlon, 5 fr. ; Mario Beyssen, Vve Rou-
sade, 65, rue de la Chapelle, Paris, 5 fr. ; 
Soubrié Sylvestre, 85, rue d'Angoulèmc, 
5 fr. ; Crest Marcellin, 96, rue Nollot, 5 fr. ; 
Chereau Crest, 100, rue Lemercier, 5 fr. ; 
Poitrol Edouard, 75, rue de PAqucdue, 5fr. ; 
Emile Coquet, 102, rue Jean-Jaurès, 5 fr. ; 
Beyssen, 129, rue de Meaux, 25 fr. ; Moui -
Ihion Amédé, 2 bis, avenue des Gobelins, 
50 fr. ; Mazeyrac Léopold, 3, rue Dalou, 50 
fr-: ; Mazeyrac AiHonia, 3, rue Dalou, 20 fr. : 
Mazeyrac, Andrée, 3, rue Dalou, 40 fr. ; Cour-
sault Suzanne, 3, rue Dalou, 10 fr. ; Cour-
sault Pierre, 3, rue Dalou, 10 fr. ; Maury 
Anna, Bd Beaumarchais, 46, 10 fr. ; Mérigoii-
d« Paul, 41, rue du Fer à Moulin, 20 fr. ; 
Sanchez Philippe, Fossé d»Eiifer, Vitry, 
10 fr. : Cayrol Henri, 23, rue du Niger, 
10 fr. ; Pour'bal Sylvain, 1, rue Cabanis, 14», 
30 fr. ; Pourtal Éulalie, 1, rue Cabanis, 14e, 
30 fr. ; Bonneval Louis, 3, rue Maurice Ma-
yer, 13% 5 fr. ; Bazou Louis, 4i bis, rue E. 
itenan, Issy-les-Moulineaux, 30 fr. ; FamiHc 
Bessepve, 18, rue d'AIcmbert, 30 fr. ; Mion-
net Yvonne, ,173, rue du Temple, 5 fr. ; 
Monteil Madeleine, et Monleil Marcelle, 110, 
Bd Arago 13", 2o fr. ; Quinlin Privât, 65, rue 
Boissière, 5 fr. ; Pourtal M., 53. Quai de la 
Gare, 5 fr. ; M, et Mme Chèzo, 37, rue Cam-
bronne, 15 fr. ; Cerneau Adrien, 37, rue Cam-
bronne, 5 fr. ; Chaslagnol P. Antoine, 85, 
rue de Meaux, 10 fr. ; Ghastaanol Henri, 85, 
rue de Meaux, 10 fr. ; Lascombes Henri, 77, 
avenue Jean-Jaurès, 10 fr. ; Laville Pierre 
Louis, 31, rue des Graviliers, 10 fr.,; M. et 
MmeJacquot, 86, rue des Archives, 10 fr. ; 
Verdier Baptiste, 37, avenue d'Italie 5 fr. : 
Vve Verdier S2, rue Esquirol, 3 fr. ; Vignal 
Gabriel. 191, rue du Çhateâu des'Rentiers, 
10 fr. ; Jallet, 48, rue Domrémy. 3fr. ; Vignal 
Gaston, 43, rue Esquirol. 10 fr. ; Sceaux 
Armand, 6, Bd Kellerniann, 10 fr. ; Sceaux 
René, 139, avenue d'Italie, 10 fr.' ; Sceaux 
Adolphe, 90, Quai de l'Hôtel de Ville, 10 fr. ; 
Sceaux Edouard, 38, rue des Rosiers, St-
Ouen, 10 fr. :. Un groupe d'Amis, de Bétaille, 
13 9p. ; Verdie Cyprien, 19, rue de Nice, 10 
fr. ; Laffaire Antonin, 2, rue Ste-Opporfune, 
20 fr. ; Grangier Ferdinand,.58, Bd Argenson, 
(Neuiliy-s-Seine), 20 fr. ; Roche Abel, 28, rua 
d'Amon, Villejuif, 10fr.-; GaubertHippolvte, 
133, rue du Théâtre, 5 fr. ; Monleil Paul," 45, 
rue de la Tombe Issoire, 5 IV.; Mme le Guen 
Célina, 68, Bd St-Marcel, 10fr. ; Mme Monteil 
née Plagne, 82, rue de la Tombe-Issoire, 10 
fr. ; Faurie Victor, 13, rue Letellier, 10 fr, ; 
Faurie Louis, 4, rue Valadon 10 fr. ; Plagne 

Jean, 39, rue de Passy, 20 fr. ; Vedrennes ],. t 
10, allée Favorite, Plessis Trévise, 25 lr. ; 
Michaud Charles, 15, me de Babylone, 25Tr. : 
Michaud René, 15, rue de Babylone, 5 IV. ; 
Mlle Marcelle Michaud, 80, rue de Varenne, 

i 20 fr. R. Riga), 4, rue Pasteur, 10 fr. ; Colle-
| notnée Bouysse M., 24, rue Beaubourg, 10 

fr. ; Delcayre, 26, Bd de Charonne, 10 fr: : 
Couderc Alhert, 116, Bci de Belleville 5 fr. ; 
A. Riga», 4, rue Pasteur, 5 IV. ; Salvan, 136, 
i'ue du Théâtre, 5 fr. ; Un groupe d'Amis, de 
Bétaille, 14fr. : Limoges, 201, rue de Vanves, 
20 fr. ; Vergnes Louis, 52, Chemin des Co-
quetiers, 10 fr. ; Lacaze Marcelin, 42, avenue 
Victor Hugo, Boulogne, 50 fr. ; Rocher, Re-
ceveur à St-Pierre-le-Meutiers, 20 fr. ; Ano-
nyme, 30 fr. ; Anonyme 20 fr. Total de la 1" 
Liste, 988 fr. 

Les souscriptions sont reçues, soit par la 
poste, soit à domicile par : 

MM. Manezrac, 3 rue Dalou, à Paris ; Sal-
gues Emmanuel,, Cqmmis des P. T. T. à 
Paris 44, 103 rue de Grenelle, à Paris ; Mi-
chaud Charles, 15, rue de Babylone, à Paris. 

A. B. Une réunion des Bétaillous de 
Paris aura lieu dans le courant de février. 

Le Secrétaire : Charles MICHAUD. 
K Souillac 

Election municipale. — Voici le résultat 
du scrutin de ballottage de l'élection mu-
nicipale du 1G janvier : 

Inscrits : 848. Votants : 580. 
MM. Bouzat J-B'e, notaire, rép. 250 V. élu 

Bizac Fernand, indus, rép. 232 v. 
Grand Pierre, indus, soc. 96 v. 

Naissance. — Nous apprenons avec plai-
sir.la naisance survenue le 21 janvier, de 
Gaston-René Sote, 2e fils du dévoué secré-
taire de la mairie. 

Compliments aux parents et bonne san-
té au nouveau né. 

Vayr&c 
Foot-Ball. — Dimanchenolre équipe pre-

nait un galop d'entraînement avant son 
match revanche avec Rocamadour qui se 
jouera le G février prochain, et rencontrait 
en partie amicale, l'équipe de Cnrennac. 
Cette dernière, bien que nouvellement for-
mée présentait un très beau quinze qui 
joua avec beaucoup de cœur et surtout 
beaucoup de mordant. 

Dès le début, Vayrac s'assure le ballon 
en mêlée et fait ^donner ses trois-quarts. 
Despnges marque succeâivement deux 
essais et en transforme un. Peu après à 
une sorte de mêlée dans les 22 adverses, 
ce môme équipier réussit un beau drop-
goal et la mi-temps est sifflée. Vayrac 12 
points, Cnrennac 0. 

En deuxième mi-temps Carennac essaie 
de ressaisir et menace un moment les 
buts vayracois, mais Vayrac remonte le 
terrain et Guiraud marque un essai en 
bonne position mais le but est manqué. 
Vayrac 15 points. La lin est sifflée peu 
après en raison de l'heure tardive. 

Carennac a une bonne petite équipe qui 
avec un peu d'entrainement et une con-
naissance plus approfondie du jeu arrive-
ra à bien faire. A Vayrac tous sont à 
féliciter, et nous avons constaté avec 
plaisir qu'il peut y avoir à Vayrac une 
bonne petite équipe, avec les seuls élé-
ments Vayracois. 

Le public chaque fois plus nombreux 
semble enfin comprendre l'importance que 
prend le développement du sport, et nous 
comptons sur sa générosité pour aider 
les équipiers dans l'heureuse initiative 
qu'ils ont entreprise. Surlatouche. 

llLLETf FIMCiffl 
Parié, le 25 Janvier 1921. 

Le marché nerveux à l'ouverture sur la 
faiblesse des changes reprend vigoureu-
sement en fin de séance sur une reprise 
des devises étrangères. La livre Sterling 
négociée avant Bourse aux environs de 
50 fr. s'incrit successivement a52"75, 52 et 
53. Nos rentes françaises demeurent fer-
mes : 3 0/0 59,40, 5 0/0 85,20, 4 0/0 1917 et 
1918, 68,60 et 68,25, 5 0/0 amortissable 
97,75,6 0/0 100, Crédit National ancien 472, 
le nouveau 481. 

Banques en légère avance : Paris 1.442, 
Union Parisienne 1035, Lyonnais 1.543. 

Navigations en reprise : Suez 6.099, 
Chargeurs Réunis 897, Transatlantique 
300. 

Cuprifères faibles au début se relèvent 
vers la clôture ; Rio 1.415 et 1.415, Tan-
ganyika 81. 

Industrielles russes mieux tenues : 
Naphte 410, Bakou 2.800, Lianosoff 505, 
Platine 510, North Caucosian 62. 

Les pétrolifères faibles au début s'ins-
crivent en sensible reprise en séance et 
clôturent aux environs des plus hauts 
cours cotés : Eogle 306 et 324, Shell 275 et 
290, Royal Dutch 25.300 et 26.700, Omnium 
des pétroles 650. 

Diamantifères et mines d'or mieux : de 
Beers 672, Jagersfontein 145, Crown mines 
125, Rand mines 125, Goldfields 47. 

Caoutchoutières fermes : Financière 
146, Malacca 122. 

En valeurs diverses reprise des Sucre-
ries d'Egypte à 840 et de la Kuhlmann à 
730. 

SYPHILIS GUER1SON ASSURÉE 
de tous les Accidents Syphilitiques 

■ par nouveau traitement puissant et énergique! 
■ (Sans piqûres) auquel aucun cas ne peut résister.! 
\Laboratoire des Spécialités Urologiquesj 
\^ 28, B* Slbtslopol, PARIS, Service S. (liotlct grtllsl a 

Paris; 12 h. 7. 

A la Chambre 
La Chambre a continué, ce matin, ]j, 

discussion du budget de 1921. 
Au sujet des crédits du ministère de 

l'agriculture, M. Georges Le Bail appel)
e 

l'attention de la Chambre et du gouver-
nement sur l'application de la loi rela. 
tive à l'enseignement agricole post-sco; 
laire. M. Victor Jean insiste sur la néces-
sité de développer la motoculture en 
France. Il trouve que les crédits affectés 
à ce développement sont trop réduits et 
insuffisants pour permettre l'achat des 
tracteurs nécessaires. M. Charles Du-
mont, rapporteur général, dit que cette 
question se posera à nouveau sur un cha-
pitre spécial, et que la Commission des 
finances s'expliquera à ce moment. 

M. Barthe demande d'accorder des 
avances, aux coopératives agricoles et 
viticoles qui devraient pouvoir s'élever 
au dixième du capital versé: 

La discussion générale continue. 
'* ** 

Le désarmement allemand 
Le rapport des experts sur le désarme-

ment sera vraisemblablement adopté cet 
après-midi. Les délais prévus vont de 4 
à 6 mois, c'est-à-dire jusqu'à fin juillet 
au plus tard. 

Le rapport constate les manquements 
aux clauses navales, militaires et-aérien-
nes. Les mesures qui restent à prendre 
par l'Allemagne relativement au désar-
mement sont détaillées. 

Le rapport insiste sur la dissolution 
des organismes et fixe les délais. Les 
sanctions seront arrêtées par le Conseil. 
Elles seront les mêmes qu'à Spà. U y 
avait des protestations anglaises au sujet, 
principalement, de la démilitarisation 
des gardes bourgeoises que nos alliés 
considéraient comme nécessaires, dans 
une certaine mesure, pour éviter, le cas 
échéant, un mouvement révolutionnaire 
en Allemagne, mais les experts se sont 
rendus aux raisons du général Nollet et 
l'accord est aujourd'hui complet. 

La prochaine séance 
La séance du Conseil suprême de ce 

matin a été supprimée à la demande do 
M. Lloyd George qui désire voir souder 
les questions du désarmement et des ré-
parations. 

On en parlera ce soir à la séance de 
4 h. 

On entendra, notamment, la thèse bel-
ge sur les réparations. Elle sera exposée 
par M. Théunis, îainistre belge des Fi-
nances. 

Des négociations ont eu lieu toute la 
matinée entre les Alliés. 

Les projets en discussion 
Sur la question des réparations, le 

gouvernement n'insiste pas ijour le pro-
jet Doumer qui sera vraisemblablement 
modifié par Loucheur. MM. Briand et 
Loucheur se sont entretenus, ce matin, à 
l'hôtel Claridge avec MM. Jaspar et 
Théunis. 

Pendant ce temps, le comte Sforza 
rendait visite à Lloyd George. 

Situation Ineniln gsâ^re 
moyen de gagner 450 fr. par mois. Ecrire 
(ESPAGNE)r°tat Sandoval M> Madrid 

SAVON BLiINC 
<ftwîTef <C *e TOUTOU garanti, colis 
lu lui. li lr. contre remboursement. Savon-
nerie ALBE, 10, rue Albe, MARSEILLE. 

POMMES DE TERRE 
Semence et consommation. Institut de 
Beauvais, Ronde jaune n'importe cruelle 
quantité. IWAiGMlAUX, Gpuzon (Creuse). 

FARINAS d£ lin« moutarde, 200 et 
Wl IC H CL ♦ ^° fra les °/° ̂ - Etablis 
MARTHE/S1 9\el '«dateurs à Ste-

_ (B.-d.-Rh.). Repts demandés. 

U Gérant t A. COUESLANT, j laprimcris COUESLANT (pmor^l intérêt*) 

core » paraissait avoir de désobli-
geant pour moi, car, au fond, je sen-
tais bien qu'il ne l'était nullement, 
j'engageai la conversation... sur mon 
sosie, naturellement. « Tenez, maiie-
« moiselle. me dit-il, si vous vouTez 
« la voir et vous rendre compte de 
« l'extraordinaire ressemblance, fai-
« tes un détpur par la rue des Fos-
« sés-Louis-VIH ; elle est en train 
« de prendre son absinthe à la ter-
« rasse d'un café qui fait l'angle de 
« la rue Percière... Je vous attendrai 
« au square du Musée et vous me 
« direz si j'ai exagéré... » —-j « Soit ! » 
acquiesçai-je, et j'allai jusqu'à la rue 
Percière, — la rue Percière, tu sais 
bien, où demeurait l'aumônier, l'abbé 
Dubor... 

« A la terrasse du café, effective-
ment, une femme buvait !... Une 
femme- ma chère Amélie, qui était 
mon portrait vivant... de même âge, 
de même taille, de même allure... ha-
billée de semblable façon, à la diffé-
rence qu'elle portait un costume tail-
leur de cheviote rouge, alors que le 
mien est de cheviote bleue ! Et, à la 
vue de cette femme, trop absorbée à 
verser, goutte à goutte, de l'eau dans 
son breuvage, pour m'apercevoir, un 
trouble immense m'envahit, une 
émotion neuve me remua le cœur, 
comme si tout mon sang y ' eût af-
flué L. U existait une femme an 
monde qui me ressemblait — dérai-
sonnablement, à s'y méprendre ! Une 
femme qui portait, sur son visage, 
les signes distinctifs qui déparent le 
mien ! Et je fus prise d'une angoisse 

inexprimable. J'aurais voulu lui par-
ler, l'interroger, lui sauter au cou, 
savoir de quelle façon elle s'expri-
mait, apprendre sa pensée- savoir... 
savoir si cette femme avait une âme 
pareille à la mienne, souffrait de mes 
souffrances, espérait de mes espéran-
ces, vivait intimement de ma vie in-
time... Une minute, j'eus l'idée folle 
de traverser la chaussée, de courir à 
sa table et de lui dire : « Je m'ap-
« pelle Madeleine... Est-ce que vous 
« êtes la même Madeleine ou bien 
« une autre Madeleine ? » 

« Oui j étais folle- ma pauvre Amé-
lie ! Mais je repris vite ma raison ; 
je m'éloignai et allai rejoindre le 
grand garçon timide qui était le ma-
ri de cette Madeleine-là ! Je ne crois 
pas qu'il s'aperçut de mon boulever-
sement, ou s'il le vit- il n'y attacha 
pas l'importance qu'il avait pour 
moi... « Eh bien ! mademoiselle ? me 
« (lemanda-t-il. — J'ai vu, répondis-
« je... — N'est-ce pas, insista-t-il, 
« que le cas, s'il n'est pas unique, 
« est tout à fait merveilleux ? — 
« Oui... merveilleux ! » répétai-je. 
Mais j'avais toujours la volonté de 
savoir si l'âme d6 cette Madeleine 
était semblable à la mienne et je dis 
incidemment : « Il faut que je ren-
« tre chez mon frère, à Mont-aux-
« Malades... » Alors- naturellement, 
comme la veille, il marcha à mes cô-
tés, l'air triste et absorbé... Je savais 
ma phrase une amorce suffisante. Il 
me demanda naïvement qui j'étais, 
où j'habitais ; et je lui racontai con-
fiamment ma vie, ma simple vie... 11 

s'intéressa beaucoup à ma vie, mais 
sembla s'intéresser davantage encore 
à celle de mon frère, lorsque je lui 
eus avoué sa passion artiste et sa 
manière de vivre. Il soupira : « Oh ! 
« il doit être heureux, s'il réalise 
« seulement une parcelle de son 
« rêve !... » 

« Mais il ne causait toujours pas 
de lui, ni de sa femme Madeleine- et 
il fallut, pour qu'il vînt à l'objet de 
ma curiosité, que je lui posasse des 
questions directes. Et c'est avec une 
amertume profonde qu'il m'avoua : 
« La ressemblance qui vous apparie 
« à ma femme, Madeleine, s'arrête 
« sûrement à la ressemblance physi-
« que. C'est déjà suffisamment trou-
« blant. Ma femme a beaucoup de 
« défauts et peu de qualités... 

— Imbécile ! grogna la dame en 
rouge, à cette phrase révélatrice... 

Un chut impérieux l'arrêta. Le 
greffier poursuivit... 

« Mais je sais m'accornmoder de 
ses défauts, en les supportant-
comme des maux dont je ne suis 
pas responsable. Elle est ivrognesse 
et violente. Or, moi, je ne bois ja-
mais et mes camarades m'estiment, 
pour mon caractère placide. Si 
j'étais ivrogne et brutal, le ménage 
serait impossible ; et il est possi 

tomber de ses lèvres avec une gravité 
sereine et résignée ; et je fus comme 
honteuse que sa femme Madeleine, 
ivrognesse et violente, me ressemblât 
si étrangement. Il me dit encore : 
« Si j'avais eu un engagement à' 
« Rouen- j'aurais eu plaisir à con-
« naître votre frère...*« Je ne sais 
pas pourquoi je lui répondis vive-
ment : « Non !... non ! » Il me dit en-
core, comme la veille : « Excusez-
« moi, mademoiselle, nous ne nous* 
« rencontrerons probablement ja-
« mais, à moins... 

« Il hésita. Je demandai : « A 
«, moins ? — Je vais rester quelques 
« jours à Rouen. Aurai-je le plaisir 
<( de vous rencontrer une dernière 
« fois ? » pressa-t-il. Je lui répondis 

' vivement : « Demain, trouvez-vous 
« devant l'hôtel de Bourgtheroul-
« de... — Ah ! oui, m'interrompit-il 
« avec une admiration d'archéolo-
« eue qui m'irrita..., la merveille, la 
« fameuse merveille édifiée en i486 
« et aujourd'hui déshonorée par une 
« maison de banque !... Je lui tendis 
la main et terminai : « Je serai heu-
« reuse de causer avec vous, puisque 
« nous ne nous reverrons jamais... » 
U me salua encore et partit... 
• « Demain, je le reverrai ; et je 
t'écrirai, chère Amélie- la suite de 
mon aventure. 

« Ton amie qui t'embrasse, 
" MADELEINE. » 

ble, parce que nous n'avons ni les 1 
mêmes défauts ni les mêmes qua- M- Marathon poussa un long sou 
lités... » { pir de satisfaction, et s'adressant vi 
J'écoutais ces paroles étranges 

pir 
vement à Maxime Haubourg 

—- Eh bien ! monsieur le violoncel-
liste, q

U
 en dites-vous, maintenant U. 

mim» t?UC V0tre soeur connaissait te mime Properce ? 
Puis- se retournant vers M. Perce-

vent, il s'apitoya comiquement : 

liste ! blCn 'lrÔle' lil ™ d'ai" 
, £?a mélancolie du md

me
 Pronerce 

s accentuait à-ces révélations; et 
Sr 4Uge d'instruction lui de-
Toîfâ u l\ ̂ ^issait la véracité, de cette histoire*, il répondit : 
Miûwl mtér-t voulez-vous que 
Mlle Haubourg ait eu à mentir f 
IPTJ • •f0"0' vous' mon gaillard, W T mvi,te. a. ̂ pondre par oui ou 
par non- s aigrit le juge' d'inslruc-S;:!' ne-P?s nous flanquer de vos 
LTvnf5 a V'P'e sens, avec lesquel-
tice P en°0re é§arer IaVs-

Le mime haussa les épaules • 
*nùT A q"01 la J"ustice a-fcelie be-som.de moi, pour s'égarer ? 

i„^T AfSez SUr C^ ton ! commanda le juge, et passons a la suite, et vovons 
W1^^ devant l'hôtel de 
LJourgtheroulde... 

JAV'TAI6™11*' suiyant son habi-tude, et dit au greffier : 
— Poursuivez ! 
Et le greffier poursuivit, par la 

paqïe'tT ^ttre du 

(A suivre) 


